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BÉNÉVOLES RECHERCHÉS SAMEDI ET DIMANCHE 
La sécurité entourant le Tour de l’Abitibi et le Tour de la Relève est 
très importante et nous avons besoin de votre aide! Être bénévole, 
c’est aussi avoir une place privilégiée pour voir les cyclistes!  
 

Besoins en bénévoles: 

Samedi 20 juillet de 6 h 30 à 13 h et  de 17 h à 20 h 

Dimanche 21 juillet de 7 h à 13 h et de  15 h à 18 h 

Intéressé?  

Contactez Émilie Auclair, responsable des bénévoles : 514 661-4293. 

Merci!  

    ÉQUIPE DE L’ÉCHAPPÉE 

Anne-Marie Nadeau 
Normand Gosselin 
 

Collaborateurs:  
Olivier Grondin 
Émélie Rivard Boudreau 

Pour nous joindre:  
presse@tourabitibi.com 
819 277-0764 

VENEZ DÉCORER LE MUR DU SON 
Aujourd’hui, dès 17h, venez décorer le Mur du son au fil      
d’arrivée en face de l’UQAT! Apportez différents objets 
comme  des attaches à pain ou des capsules à pilules! Plus il 
y a aura d’objets, plus l’œuvre fera du bruit et plus elle                
encouragera les cyclistes!  

Cette imposante structure en bois sur laquelle sont            
apposées des roues de vélo a été créée par l’artiste Mélanie     
Nadeau. 

Ce projet d’œuvre participative éphémère a été rendu     
possible grâce à une aide financière de la Ville de Rouyn-
Noranda, dans le cadre de la démarche CULTURAT RN. 

LUNDI 15 JUILLET | PRÉSENTATION DES ÉQUIPES ET CHALLENGE SPRINT 
La première étape officielle a lieu demain, mardi le 16 juillet, mais vous pourrez voir dès ce soir les athlètes se 
donner en spectacle à l’occasion du Challenge Sprint! Cette course de quatre cyclistes à la fois, sur une distance 
de deux fois 300 mètres, est toujours un spectacle enlevant!  

Présentation des équipes : 17 h 30 | Challenge Sprint Abitibi : 18 h 30 

Lieu : Rouyn-Noranda, UQAT  

 

Première rangée:  Myriam Lesage-Vachon, Suzanne Fortin, Marie-Claude Abourousse, Valérie Pratte, Mélanie Rocher, Serge Lebourdais, Claude 
Tellier, Cloé Paradis, Anne Beaulieu, Daniel Spalding, Anne-Marie Nadeau, Jean-Philippe Roy 
Deuxième rangée : Stéphanie Allaire, Martin Rochette, Noémy Bellemare, Alain Courchesne, Bruno Gauthier, Émilie Auclair, Pierre Auger, Gérard 
Pâquet, Jean-François Baril, Robert Chevalier 
Absents sur la photo:   Amélie Boucher, Olivier Grondin, Luc Lacroix, Camille Lavallée, Mario Major,  Fernand Poirier, Christian Villeneuve, Serge 
Villeneuve 

LE COMITÉ ORGANISATEUR ET LA PERMANANCE DU 51E TOUR DE L’ABITIBI 
Le Tour de l’Abitibi est d’abord et avant tout une histoire de passionnés! Depuis 51 ans, des bénévoles              
s’impliquent avec tout leur professionnalisme afin que cet événement unique en Amérique du Nord soit une      
réussite! Le comité organisateur peut compter sur l’équipe de la permanence qui s’assure de la coordination de 
l’événement. Les défis ont été nombreux cette année, mais le comité organisateur a mis les bouchées doubles 
pour que  cette édition soit à la hauteur des attentes!  



PROGRAMMATION 51E TOUR DE L’ABITIBI 

Date Épreuve Départ Arrivée 
  
Lundi 15 juillet 
 

  
Présentation des équipes 
Challenge Sprint Abitibi 
  

  
17 h 30 

18 h 30 
Rouyn-Noranda, UQAT 

  
18 h 

20 h 
Rouyn-Noranda, UQAT 

  
  
Mardi 16 juillet 
Étape #1 

 

  
Route 

Val-d’Or  – Rouyn-Noranda 

(via chemin du Lac Malartic) 
Distance : 117,6 km (106,5+3x3,7) 
(2 km neutralisé au départ) 
  

  
16 h 45 

Val-d’Or 
Place Agnico Eagle 

  
19 h 10 : Entrée en ville 

19 h 25 : Arrivée finale 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

  
Mercredi 17 juillet 
Étape #2 

 

  
Route 

Amos – Rouyn-Noranda 

(Via Aiguebelle) 
Distance : 136,9 km (133,2+3,7) 
(2 km neutralisés au départ) 

  
16 h 

Amos 
Parc de la Cathédrale 

  
19 h 05 : Entrée en ville 

19 h 10 : Arrivée finale 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

  
Jeudi 18 juillet (AM) 
Étape #3 (demi-étape) 
 

  
Contre-la-montre Individuel 
Rouyn-Noranda 

Tour du lac Osisko 

Distance : 9,6 km 

  
Premier départ : 9 h 
Dernier départ : 11 h 45 

Rouyn-Noranda 

Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue 

  
Première arrivée : 9 h 15 
Dernière arrivée : 12 h 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

  
Jeudi 18 juillet (PM) 
Étape #4 (demi-étape) 

 

  
Route 

Malartic – Rivière-Héva 

- Malartic (via 2 tours du 

chemin du Lac Malartic) 
Distance : 52,8 km 

(2.0 km neutralisés au départ) 

  
18 h 15 

Malartic 

Centre culturel et  
Récréatif 

  
19 h 30 

Malartic 

Centre culturel et  
Récréatif 

  
Vendredi 19 juillet 
Étape #5 

 

  
Route 

Tour du Témiscamingue 

NDDN-Angliers-Ville-Marie-NDDN 

Distance : 132.0 km 

  
14 h 

Rue Principale Sud 

NDDN 

  

  
16 h 52 

Rue Principale Sud 

NDDN 

  

  
Samedi 20 juillet 
Étape #6 
 

  
Route 

Rouyn-Noranda – Mont-Brun 

Rouyn-Noranda 

(sens anti-horaire) 
Distance : 109,3 km (98,2+3x3,7) 
(2 km neutralisés au départ) 

  
16 h 45 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

  

  
19 h  : Entrée en ville 

19 h 15 : Arrivée finale 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

  

  
Dimanche 21 juillet 
Étape #7 

 
  
  

  
Route et circuit 
La Sarre -Sainte-Germaine-Boulé – 

Rouyn-Noranda 

Distance : 118,7 km (81,7+10x3,7) 
(2 km neutralisés au départ) 

  
14 h 30 

La Sarre 

Colisée Nicol Auto 

  
16 h 20 : Entrée en ville 

17 h 15 : Arrivée finale 

Rouyn-Noranda 

UQAT 

TOTAL : 677,4 KM 

MOT DE LA PRÉSIDENTE 
La première journée du Tour de l’Abitibi est toujours un moment  
fébrile. On  prépare cet événement depuis des mois et voilà nous y 
sommes. Les équipes sont arrivées, les bénévoles sont en poste et les 
spectateurs au  rendez-vous! C’est donc l’heure d’en profiter    plei-
nement!  

Soyons nombreux à encourager ces jeunes athlètes talentueux. Pour 
cette 51e édition, nous accueillons 17 équipes du Canada, des États-
Unis, de la France et du Danemark. Au total, ce sont près de 
150 cyclistes qui parcourront 677 km sur les routes de l’Abitibi-
Témiscamingue. 

Merci infiniment aux nombreux bénévoles qui mettent l’épaule à la 
roue et qui nous permettent d’organiser la seule des neuf épreuves 
de la Coupe des nations Junior de l’Union cycliste internationale 
(UCI) en Amérique ! 

Merci également à nos partenaires qui nous sont fidèles année après 
année et particulièrement au Gouvernement du Québec, au   Gou-
vernement du  Canada et à la Ville de Rouyn-Noranda qui nous offre 
encore une fois un   accueil exceptionnel. 

Enfin, bonne compétition à tous nos coureurs et que le meilleur 
gagne! 

La présidente, 

 

 

 

Suzanne Fortin 

MOT DE LA MAIRESSE 
Chers spectateurs, chers citoyens!  

Quel bonheur de recevoir à nouveau le Tour de l’Abitibi, ici, à Rouyn-
Noranda. Nous sommes fiers d’accueillir pendant une semaine près de 150 
cyclistes, leurs entraîneurs et leur équipe de soutien. Ce sont des jeunes 
inspirants pour notre relève en cyclisme, mais aussi pour tous nos jeunes.  

Je vous remercie à l’avance pour l’accueil chaleureux que vous offrirez à 
ces athlètes lors de leurs passages sur les différentes routes de notre     
région! 

Je salue les nombreux bénévoles et les employés de la Ville qui prennent 
part à l’organisation de l’événement. Leur travail est impressionnant! 

Vous aimeriez vous aussi prendre part à cette belle aventure? Le comité             
organisateur est toujours à la recherche de bénévoles! N’hésitez pas à les 
contacter. 

Je vous souhaite à tous un bon tour! 

Au plaisir de vous y voir! 

La mairesse, 

 

 

 

Diane Dallaire 
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Mardi 16/07| étape #1  

Route:  Val-d’Or – Rouyn-Noranda  
     (via chemin du Lac Malartic) 
Distance : 117,6 km 

 
Départ: 16 h 45, Val-d’Or, Place Agnico Eagle  
Entrée en ville: 19 h 10  
Arrivée finale: 19 h 25, Rouyn-Noranda, UQAT 

 

CIRCUIT D’ARRIVÉE 
3 X 3,7 KM 

La compétition hors concours de sprint       
suivant la présentation des coureurs lundi 
soir à Rouyn-Noranda a réservé une surprise 
aux observateurs avertis qui favorisaient le 
canadien, gagnant de trois sprints l’année 
dernière : Lucas Bourgoyne, de l’équipe       
nationale des États-Unis, a très bien          
devancé le canadien. 

Cette compétition spécialisée pour sprinters 
présente la particularité que seulement 24 
coureurs délégués par leur équipe            
respective participent. Élimination             
préliminaire, quarts de finale, demi-finales 
et finales font que les coureurs en finale ont 
affronté leurs adversaires en quatre volets. 
Épuisant pour les coureurs, mais un super 
spectacle.  

I ride for David 
Par Olivier Grondin 

Cette année, le côté des maillots des meneurs du Tour de 
l'Abitibi porte  l'inscription "I ride for David" accompagnée 
d'un ruban orangé. Cette inscription est en l'honneur du 
jeune cycliste David Carey, originaire de la Virginie aux États-
Unis.  

David est décédé le 7 juin dernier, à l'âge de 13 ans, au 
terme d'un long combat contre une leucémie agressive,    
illustrée sur le maillot par le ruban orangé. Tous les 
membres de la famille Carey sont de proches amis de       
l'organisation du Tour de l'Abitibi.  

David a participé au Tour de la Relève, son frère aîné       
Thomas a participé au Tour et ses parents ont été bénévoles 
à moto, même quand aucun de leurs fils ne participait aux 
activités du Tour. David prenait lui aussi plaisir à donner un 
coup de main à l'organisation, entre autres à l'entrée de la 
cafétéria alors qu'il en profitait pour saluer tous les coureurs 
et bénévoles.  

 

Sur la photo : Lucas Bourgoyne des États-Unis en 1re position,  suivi de Riley 
Pickrell du Canada et à gauche derrière, en 3e position, Fabien Selivert de 
l’équipe de France. Crédit photo : Vincent Drouin 

Challenge Sprint Abitibi 

Le favori Riley Pickrell cède la 1ère place à Lucas Bourgoyne 



CAPSULE HOMMAGE À UN FONDATEUR 

Saviez-vous que? 

Quatre maillots sont remis à la fin de chaque étape! Voici la signification de chacun de ces maillots. 
 
Le Maillot brun : Porté par le meneur au classement général individuel au temps  
 

Chaque étape couronne son vainqueur, mais le vainqueur au classement général est le coureur qui a le meilleur 
temps lorsque l'on additionne les temps de chaque étape et qu’on déduit les secondes qui lui sont crédités pour 
ses victoires. 
 
Le Maillot orange : Porté par le meneur aux points  
 

Le classement général individuel aux points s’obtient par l’addition des points attribués à la fin des étapes et ceux 
des sprints intermédiaires. 

Le  Maillot à pois : Porté par meilleur grimpeur  
 

Lors de certaines montées, des points sont attribués aux        
premiers coureurs atteignant le sommet. Le maillot à 
pois est donc remis au meilleur grimpeur, celui ayant  
obtenu le plus de points pour les Grands Prix de la    
Montagne (GPM). 
 
Le Maillot bleu : Porté par le meilleur junior 1re année  
 

Calculé de la même façon que le Maillot brun, le Maillot 
bleu permet de reconnaître un jeune coureur à fort     
potentiel. 

Marc Lemay, celui qui a amené le Tour de l’Abitibi à un autre niveau 
Partie 1 de 2  
Par : Normand Gosselin 

Dire du Tour de l’Abitibi qu’il est une             
compétition de niveau international, la seule 
étape de la Coupe des nations Junior en    
dehors d’Europe, c’est nécessairement     
parler de Marc Lemay, le Québécois le plus 
impliqué qui soit en cyclisme, l’ambassadeur 
du Tour qui en a vendu l’image à l’Union   
Cycliste Internationale. C’est tout un fait 
d’armes que le Tour soit devenu l’une des 
étapes de la Coupe des nations Junior, la 
seule étape de la coupe qui soit disputée en 
dehors de l’Europe. Et malgré ses hauts faits 
d’armes, Marc a su garder les deux pieds 
bien sur terre, d’une humilité exemplaire. 

 

Pour Marc, c’est simple, il faut savoir saisir sa 
chance et même la développer soi-même.    
D’ailleurs, toute l’histoire du Tour de l’Abitibi 
est un exemple mondial pour les                  
organisateurs. Dès le départ, lorsque Léandre Normand et ses acolytes ont lancé l’idée du Tour, des gens d’autres 
régions disaient : Voyons-donc : partir une telle organisation à 400 milles dans le bois, là où il n’y a pas de gros 
commanditaires, ça ne marchera jamais. C’était bien mal connaitre les Abitibiens qui semblent bien avoir un     
slogan tout trouvé : Ça ne se fait pas? Regarde-moi bien faire! Et voici que la 51e édition est en branle…!              
Développer sa propre chance… 

 

Marc Lemay est tout un actif pour la société. Une fois la compétition mise de côté après trois participations 
comme coureur, il est devenu président du club cycliste d’Amos, en 1972, puis de l’Association cycliste de l’Ouest 

Québécois, pour ensuite devenir président de la 
Fédération cycliste du Québec en 1981,           
présidence qu’il a  jumelée à la présidence de 
l’Association cycliste canadienne pendant 10 ans, 
le tout suivi de sa  participation comme membre 
de la Fédération cycliste internationale, où il a pu 
mettre en lumière la valeur du Tour de l’Abitibi. 

 
Il dit bien candidement qu’il a vite compris que 
ses principales forces ne se trouvent pas sur le 
vélo… qu’ il a vite compris qu’il est meilleur      
organisateur que coureur. Le Tour en est le grand 
gagnant! 

 

 

 

 

La suite de ce reportage dans l’Échappée du 
17 juillet 2019. 

 Marc Lemay participe au Tour de l’Abitibi depuis 50 ans! 

La folie de la première journée 
Par Anne-Marie Nadeau 
Après des mois de préparation, c’est la frénésie qui envahit 
les bénévoles et l’équipe de la permanence. Le Cégep s’est 
transformé en camp de base, toutes les équipes sont        
arrivées, les commissaires aussi, le cocktail d’ouverture avec 
tous les précieux partenaires a eu lieu, bref tout se déroule 
à une vitesse folle et dans le bonheur! Car le plus précieux, 
c’est d’accueillir tout le monde avec le plus grand sourire. 
Car l’accueil est assurément ce qui distingue le Tour de 
l’Abitibi et ce qui explique son succès depuis 51 ans! 

Les plus beaux sourires se trouvent toujours à 
l’accueil 

Le bureau du Tour à la centrale 

La relève à la distribution de l’Échappée 
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Étape hors de l’ordinaire, vous dites? 
Comment donc! Habituellement, le    
vainqueur du Tour détient une avance de 
quelques secondes, à l’occasion d’une ou 
deux minutes, après sept étapes. Après la 
première étape, il semble bien que nous 
connaissions la courte liste de 14 coureurs 
susceptibles de remporter la 51e édition. 
Une avance de sept minutes et sept      
secondes après une étape, c’est du jamais 
vu. En fait, 14 coureurs se sont détachés 
du peloton pendant la moitié du parcours 
et ont pu compléter les trois tours du    
circuit fermé avec la voie libre. Les      
commissaires ont décidé d’arrêter le     
peloton à l’entrée du circuit fermé. Ceci    
question d’éviter qu’il y ait des doublés, 
ce qui aurait représenté certains risques 
de difficultés à départager qui était rendu 
à quel tour du circuit fermé. Il s’agit là 
d’un autre fait hors de l’ordinaire.  

À quelques kilomètres du début du circuit fermé final à Rouyn-Noranda, trois des 14 membres de l’échappée 
ont appuyé sur l’accélérateur, ce qui a finalement conduit ce groupe à se scinder en quatre petits groupes. 
L’Américain Michael Garrison a devancé le Québécois Lukas Carreau, de l’équipe du Québec, et un autre 
membre de l’équipe nationale des États-Unis en troisième position, Matthew Riccitello, le Danois Emil      
Schandorff Iverson prenant la 4e position. Garrison a devancé Carreau de quatre secondes et Riccitello de six         
secondes. L’importante récompense accordée aux quatre premiers de l’étape est qu’ils bénéficient de             
bonifications de 10, six, quatre et deux secondes qui sont retranchées de leur temps réel. 

Une fois que les 14 premiers ont eu complété les trois tours du circuit fermé, le peloton a pu s’engager sur le 
circuit pour terminer l’étape. Bien sûr, le fait qu’ils aient été retenus pendant 11 minutes ne les a aucunement 
pénalisés, car on a tenu compte de ce fait pour établir le classement final. Reste que l’écart entre Garrison et 
le dernier au classement est de 12 minutes et quatre secondes, avant l’application des bonifications             
accordées aux quatre premiers. Malheureusement, deux coureurs ont abandonné au cours de cette étape 
courue sous un soleil de plomb, avec un mercure oscillant aux alentours des 29º C et un humidex dépassant 
33. 

Cette merveilleuse température a d’ailleurs permis d’observer un nombre record de spectateurs tout au long 
du parcours. 

Étape 1 | Val-d’Or - Rouyn-Noranda 

L’étape des étapes en 50 ans! 
Par Normand Gosselin 

Mercredi 17/07| étape #2  

Route:  Amos – Rouyn-Noranda  
     (via Parc National d’Aiguebelle) 
Distance : 117,6 km 

 
Départ: 16 h, Amos, Place de la Cathédrale 
Entrée en ville: 19 h 05  
Arrivée finale: 19 h 10, Rouyn-Noranda, UQAT 

Sur la photo : Les quatre premiers coureurs qui sont partis en échappée, sur 
le chemin du lac Malartic. Ils se feront rattraper plus tard par une dizaine 
d’autres cyclistes.   Crédit: Vincent Drouin 



CAPSULE HOMMAGE À UN FONDATEUR 

CAPSULES HISTORIQUES 
Les belles années d’Éric Van den Eynde 
Par Léandre Normand 
 
La domination d’un petit jeunot de 15 ans marque la première décennie du Tour de l’Abitibi, Éric Van den 
Eynde. Privé de participation en 1973 en raison d’une guerre intestine entre les diverses instances du cyclisme 
québécois, Van den Eynde voulait y conquérir un troisième titre consécutifs après les sacres de 1971 et 1972. 

Strictement réservé aux coureurs du Québec de 1969 à 1972, le Tour a couronné deux coureurs montréalais en 
1969 (Gérald Rocheleau) et 1970 (Philippe Le Bouhellec) avant Van den Eynde, devenu depuis l’un des entraîneurs 
parmi les plus recherchés au Canada. Les coureurs d’Ontario et des États-Unis viennent à la rescousse du Tour, 
coincé entre la chicane des deux factions, en 1973, ce qui permettra le couronnement de deux Ontariens, Lennard 
Vincent de Toronto (1973) et Allan Brocklebank de London (1974). 

Le majestueux Pierre Harvey met un terme à cette domination de nos voisins en 1975, à la faveur d’une remontée 
incroyable à la 4e étape dont on parle encore. Les Américains veulent leur part du gâteau et le frêle Steve Pyle 
s’impose en 1976, en dépit d’une bataille rangée au dernier tronçon entre deux formations américaines. 

Les années 70 se termineront sur un deuxième doublé, celui de l’Américain Mark Frise. 

La période 1969 à 1979 est aussi l’occasion pour cinq Abitibiens de se démarquer par des victories d’étapes,  Jean 
Sigouin en 1969, Yves Gobeil en 1970, Bernard Deshaies et Raymond Blanchet en 1971 et enfin Robert Baril en 
1976. Aucun d’entre eux n’a gagné le Tour, mais Sigouin a terminé deuxième en 1971, alors que Gobeil et         
Deshaies ont endossé le maillot brun pour quelques étapes. Sans oublier le doublé de l’équipe abitibienne, dirigée 
par le Lasarrois Michel Gance en 1970 et 1971. 

Marc Lemay, celui qui a amené le Tour de l’Abitibi à un autre niveau 
Partie 2 de 2  
Par : Normand Gosselin 
 
Il allait de soi que Marc Lemay soit du premier groupe de membres du 
Temple de la renommée du Tour de l’Abitibi, temple inauguré pendant les 
célébrations du 50e anniversaire. Marc a aussi eu le temps au fil des ans 
d’être avocat pendant 45 ans, incluant se « reposer » comme député du 
Bloc Québécois pendant sept ans, puis membre du bureau Daoust, Parayre, 
avocats, à Rouyn-Noranda. Il a de plus complété, le 12 juin dernier, un     
mandat de deux ans comme vice-président du Barreau du Québec. 

Marc s’est impliqué à fond à la Fédération internationale de cyclisme de 
montagne pendant une douzaine d’années, dont à la présidence.  

Ses autres grandes réalisations ? 

Avoir fait inscrire le vélo de montagne comme discipline olympique lors des 
jeux d’Atlanta, en 1996. 

Avoir fait inscrire une première équipe européenne participe au Tour, en 1981 : la France – depuis, des équipes 
de 42 pays provenant de cinq continents ont participé au Tour. 

Avoir obtenu qu’une étape de la Coupe du monde soit présentée à Québec et à Montréal. 

Pour les férus d’olympisme, rappelons que c’est une Québécoise, une certaine Céline Dion, qui avait chanté la 
chanson d’ouverture des jeux de 1996: The Power of the Dream, accompagnée par l’orchestre symphonique 
d’Atlanta et de plusieurs centaines de choristes.  

Quel palmarès pour Marc Lemay ! Bien sûr, il est une force de la nature, mais un peu comme Leonard Cohen a eu 
une muse, Marianne Ihlen, Marc a eu la sienne, Marie-France Pageau, qui est 
à ses côtés depuis la fin du cégep, c’est-à-dire depuis 50 ans! En plus d’être 
sa muse et son épouse, elle a fait du  bénévolat au Tour à plusieurs reprises, 
dont commissaire, soutien à l’accueil, membre de l’équipe médicale,        
massothérapeute, etc. Bien qu’elle ait suivi Marc dans ses déplacements à           
l’occasion, reste que sa grande autonomie lui a permis de bien vivre les    
nombreuses et longues absences de son protégé. Ça lui a même donné le 
temps de développer ses  talents artistiques en dessin et peinture, autant en 
illustrant des objets que des personnages. Comme étoile dans l’ombre, on 
peut difficilement faire mieux. Salut, Marie-France, merci, Marc! 

Me Marc Lemay prévoit prendre sa retraite à la fin de la présente année; 
vous y croyez, vous? Pas moi. En fait, il cessera de pratiquer le droit (peut-
être), mais personne, même pas sa muse, n’arrivera à le faire assoir bien 
tranquille! De toute façon, s’il s’assoyait bien tranquille, ce serait bien       
mérité, mais tout une perte pour la société. 

Les couleurs du Tour 
Tiré d’un texte d’Olivier Grondin | La banquette arrière 
 
Nous avons eu une réponse à une question posée depuis longtemps: 
pourquoi le maillot brun et le maillot orange? On aurait pu penser que 
c'est parce que le jaune et le rose étaient déjà pris. Ou encore parce que 
ça représente le bois de l'industrie forestière régionale et les couchers 
de soleil sur les nombreux lacs. Ou même la couleur des lacs! Mais non. 
Rien de tout ça. Ce sont les couleurs préférées de Léandre Normand, 
fondateur du Tour! Il faut dire qu'on était en 1969!  

Le Lieutenant-gouverneur du Québec, l’honorable  
Michel Doyon, a remis la Médaille du Lieutenant-
gouverneur au Tour de l’Abitibi à l’occasion de son 50e 
anniversaire. La présidente du Tour, Madame Suzanne 
Fortin, l’a reçue lors d’une cérémonie protocolaire à 
Val-d’Or, immédiatement avant le départ de la       
première étape. Le   Programme des distinctions     
honorifiques du    Lieutenant-gouverneur est offert à 
des Québécois qui ont eu une influence positive au 
sein de leur communauté ou de la nation québécoise. 
Il a pour objectif de reconnaître l'engagement, la             
détermination, ainsi que le dépassement de soi. Nul 
doute que le Tour réunissait ces trois  conditions pour 
avoir fait la promotion du cyclisme de compétition et 
avoir permis aux jeunes Abitibiens de se surpasser en 
se mesurant aux meilleurs coureurs juniors au monde. 
Avoir amené l’équipe officielle de 42 pays au fil des 
ans est sans contredit l’activité ayant le plus fait 
rayonner l’Abitibi-Témiscamingue à travers la planète. 

Le Tour reçoit la médaille du  
Lieutenant-gouverneur  
Par Normand Gosselin 

Avez-vous une machine à coudre? 
Par : Anne-Marie Nadeau 

Organiser un évènement de l’envergure du Tour de 
l’Abitibi implique à coup sûr de devoir répondre à 
toutes sortes de demandes aussi farfelues soient-elles! 
Cette année, une équipe est arrivée avec des maillots 
trop grands pour les coureurs! Et on sait que les mail-
lots doivent être ajustés, très ajustés! Heureusement,   
Guylaine était là! Sans hésiter, elle a apporté sa       
machine à coudre et s’est attelée à la tâche afin de 
s’assurer que nos coureurs aient fière allure pour leur 
première étape!  

https://www.youtube.com/watch?v=u4gjewg9A74
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Pour cette deuxième étape, d’Amos à Rouyn via le Parc    
national d’Aiguelle d’une distance de 136,9 km, on peut dire 
que les coureurs ‘’Gave proof through the night that their 
flag was still there’’. Lucas Bourgoyne, de l’équipe nationale 
américaine, a remporté cette étape, suivi de son collègue 
d’équipe Luke Lamperti, et d’un membre de l’équipe Team 
California, Ethan Craine. Rappelons que la première étape 
avait aussi été remportée par un membre de l’équipe natio-
nale des États-Unis, Michael Garrison, qui conserve le mail-
lot brun pour une deuxième étape consécutive, maillot                   
emblématique du meilleur classement général individuel au 
temps. 

 

 

Le maillot orange, emblématique du meilleur classement aux points, 
revient au gagnant de cette deuxième étape, Lucas Bourgoyne, alors 
que le maillot à pois sera porté par le meilleur grimpeur, Emil Schan-
dorff Iverson, du Danemark. Le maillot bleu a été remis au meilleur 
coureur de première année junior, Matthew Riccitello, lui aussi de 
l’équipe nationale des États-Unis. Tout une domination des États-
Unis : six des sept vainqueurs du jour! 

Étape 2 | Amos - Rouyn-Noranda 

Les États-Unis placent trois de leurs coureurs sur le podium et por-
tent trois des quatre maillots de vainqueurs 
Par Normand Gosselin 

 
CLMI :  Rouyn-Noranda  
Distance : 10,1 km 
Premier départ : 9 h,  Cégep AT 
Dernière arrivée : 12 h , UQAT  

 
 

Sur la photo : Podium tout ‘’États-Unis’’, 
composé de Luke Lamperti, à gauche, Lucas 
Bourgoyne, au centre, et Ethan Craine.  

Route: Malartic-Rivère-Héva-Malartic 
Distance : 52,8 km 
Départ: 18h15, Centre culturel et récréatif 
Arrivée : 19h30, Centre culturel et récréatif 

 

Hasard ou esprit d’équipe voulant que deux membres 
d’une même équipe s’accompagnent en cours de 
route, Aedan Crocker et Peyton Wiebe ont complété la 
deuxième étape bons derniers, mais ensemble. Cha-
peau pour la résilience qui les a fait compléter l’étape. 
Ils seront de retour ce matin pour le Contre-la-montre.  



CAPSULES HISTORIQUES | Retour aux années 80 

Une dimention internationale  grâce aux Français 
Par Léandre Normand 

Une première équipe européenne débarque au Tour de l’Abitibi en 1981, l’équipe de France, attribuant du coup 
une renommée internationale au Tour. 

C’est un Canadien par contre qui marque cette décennie 1980. Alex Stieda, un coureur de Colombie-Britannique 
domine de la tête et des épaules en s’emparant du maillot brun de meneur dès la première étape pour le          
conserver jusqu’à la conclusion de la course. Il gagne non seulement la première mais aussi les trois suivantes, un 
record toujours inscrit dans les archives du Tour. 

L’arrivée des Français marque profondément l’histoire du Tour avec le triomphe de l’un des leurs, Bruno Wojtinek. 

Arrivent  les Hollandais en 1986 avec leur imposant champion du monde Michael Zanoli qui prend la mesure du 
Français Laurent Jalabert . 

La fin de cette décennie sera l’affaire des Américains, surtout Robert Julich, double vainqueur en 1988 et 1989, le 
troisième à accomplir cet exploit. Seulement deux victories canadiennes dans cette décennie, celle de Richard 
Streadwick, un coureur de l’Ouest canadien endossant le maillot de l’équipe abitibienne Tecknor Val d’Or en 1983. 
Suivie en 1984, du couronnement de Philippe Georges, propulsé sur la première marche du podium grâce au    
sacrifice de son coéquipier Pierre Pelletier. 

La même année, l’Amossois Patrick Deshaies s’attire les acclamations de la foule partisane en coinçant les autres 
coureurs du peloton à l’arrivée de la 4e étape. 

Sans ces deux-là, la course n’existerait pas! 
Par Anne-Marie Nadeau 
 

Tous deux passionnés de vélo, Bruno Gauthier et Olivier Grondin ont développé au Tour de l’Abitibi une          
complicité certaine qui leur permet de relever les nombreux défis associés à la direction technique!  

La préparation d’une course comme le Tour de l’Abitibi repose sur les épaules d’une multitude de personnes, 
mais nous devons avouer que le directeur et son adjoint ont un rôle central. Les deux acolytes veillent à la         
sélection des parcours, rivalisant d’ingéniosité afin de varier les routes empruntées. C’est à eux que l’on doit cette 
année l’idée de sillonner la route sinueuse du Parc d’Aiguebelle.  

Une fois le choix des parcours effectué, il faut vérifier que c’est réalisable. Des travaux sont-ils prévus, dans quel 
état est la chaussée, quelles autorisations sont nécessaires.... Pour obtenir toutes ces réponses, la collaboration 
des villes et du ministère des 
Transports du Québec  (MTQ)    
est absolument essentielle. Le 
duo Gauthier-Grondin s’attèle 
donc à faire les suivis avec les                  
responsables de ces instances afin 
de voir quels travaux doivent être 
réalisés. Cela nécessite parfois un 
peu de négociation… le Tour     
amenant à l’occasion à revoir 
l’ordre de réalisation des travaux. 
Heureusement, nos deux amis 
ont tissé des liens solides avec les 
villes et le MTQ et finissent en 
général par arriver à leurs fins.  

Une autre importante tâche sous 
leur responsabilité consiste à      
rédiger le guide technique, LA 
BIBLE de la course. Ce document 
d’une soixantaine de pages        
contient absolument tous les      
détails de la course. Les tracés 
des sept étapes sont détaillés à la     
minute près. L’horaire de chaque 
journée est défini, on y trouve le menu, les règlements de course particuliers, etc. C’est un véritable travail de 
moine, mais qui est loin d’effrayer ces deux habitués du Tour.  

Tout ce travail en amont débute dès l’automne et atteint son apogée pendant le Tour. Car c'est là que leurs rôles 
prend tout leur sens. Pendant les sept jours de course,  ils doivent s’assurer que tout roule comme prévu! Ce qui 
n’arrive évidemment jamais! La gestion des imprévus est au cœur de leur travail! 

Et comme si ce travail ne suffisait pas, Bruno est vice-président du conseil d’administration du Tour de l’Abitibi 
depuis 2010. De son côté, Olivier est l’opérateur officiel de radio-tour, la voix des cyclistes sur le parcours et      
rédige dans ses temps libres le blogue du Tour, La banquette arrière. 

Toute une tâche pour des bénévoles, mais rien n’est à l’épreuve de Batman et Robin! 

Faire connaitre Val-d’Or 
Par : Normand Gosselin 

Le maire de Val-d’Or, M. Pierre Corbeil, a profité du passage du Lieutenant-
gouverneur du Québec, l’honorable Michel Doyon, pour lui remettre un 
livre sur l’histoire de Val-d’Or ainsi qu’une épinglette emblématique de la 
Ville. La remise a été faite à l’occasion de la cérémonie protocolaire au 
cours de laquelle le Tour de l’Abitibi a reçu la médaille du Lieutenant-
gouverneur pour souligner ses 50 ans de réalisations exceptionnelles. 

 
La centrale : Le camp de base 
Tiré d’un texte d’Olivier Grondin |  
La banquette arrière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le temps du Tour, le Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue devient « La centrale ». Une           
véritable fourmilière  où s’entassent 100 cyclistes de 
17 à 18 ans, plus de 60 accompagnateurs et des   
dizaines de bénévoles. Les classes font office de 
chambres et d’atelier mécanique pour les équipes!  
 

Quasi en action 24h/24, il y a à la centrale un joyeux 
mélange d’odeur de transpiration, d’organisateurs 
qui courent à gauche et à droite, de sons de vélos en 
roue libre qu’on apporte dans les classes, d’effluves 
de repas exotiques et d’une variété de langues    
parlées rarement entendues en Abitibi.  
 

L’accueil, l’accréditation, l’hébergement, la            
cafétéria, la permanence de l’organisation, la        
direction technique, le service médical, le transport, 
la logistique, la salle de presse, la salle des           
commissaires, le salon des athlètes, tout, tout, tout 
est à la centrale. Le Cégep prend des allures de     
véritable camp de base où toutes les ressources   
nécessaires se trouvent ! 

Thomas Berthiaume, une fierté 
pour Rouyn-Noranda 
Par Anne-Marie Nadeau 
 
Thomas Berthiaume est le seul cycliste             
rouynorandien à participer à cette 51e édition du 
Tour de l’Abitibi. Il porte fièrement les couleurs de 
l’équipe régionale IAMGOLD. 

Thomas pratique le cyclisme depuis l’âge de 10 ans. 
C’est un passionné reconnu pour sa combativité et 
sa détermination. Un athlète talentueux qui a une 

bonne connaissance 
du parcours et saura 
sans aucun doute 
nous surprendre 
pour cette édition du 
Tour de l’Abitibi, et 
ce, même s’il a    
connu un début de 
saison plus difficile 
en raison d’une   
blessure.  

C’est une chance 
inestimable pour des 
cyclistes de la       
région, comme    
Thomas et son     
coéquipier Mathis 

Gauthier, originaire d’Amos, de participer au Tour et 
de pouvoir s’illustrer au côté de      certaines des 
meilleures équipes juniors au monde. L’équipe régio-
nale IAMGOLD permet non seulement aux athlètes 
de chez nous de rouler parmi les grands, mais elle 
permet à la relève de croire en ses rêves! 

Nous souhaitons la meilleure des chances à tous les 
coureurs de l’équipe IAMGOLD. L’ensemble de la    
région est derrière vous!  

Sur la photo : Bruno et Oliver parcourent le circuit du contre-la-montre individuel afin de mar-

quer les distances.  
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Malgré une course qui fut tout ce qu’il y a de plus ordinaire pendant 52 
kilomètres, sans véritable échappée, la 4e étape, à Malartic, a offert une 
fin de sprint des plus enlevantes, à une vitesse inégalée. Riley Pickrell 
est parvenu à devancer le peloton de deux secondes, coiffant au pas-
sage Luke Lamparti, le détenteur du maillot orange, porté par le me-
neur aux points. Riley, qui pointait au 25e rang avant cette étape, loge 
maintenant en 5e place du classement aux points. Il a aussi par le fait 
même gagné huit places au classement général. Suite en page 4. 

Étape 3 | Contre-la-montre individuelle 

Les premiers seront les derniers 
Par Normand Gosselin 

Boucherie des Praz / La Maison des viandes/ Isabelle Hallé Créations / Sport Expert 

Départ: 14 h 
Arrivée: 16 h 50 

Cette parole tirée de la bible est mise en relief au Tour de 
l’Abitibi, lors de la troisième étape : la course contre la 
montre - individuel. L’Abitibien Thomas Berthiaume, de 
l’équipe IAMGOLD, étant classé au dernier rang du             
classement général après la deuxième étape s’est donc    
élancé le premier de la rampe, alors que le meneur, Michael           
Garrison, de l’équipe nationale des États-Unis, est parti le 
dernier. L’idée est que les coureurs doivent rattraper ceux 
qui les ont précédés au départ. Et la fameuse citation n’a pas  
tenu pour les résultats de l’étape : le premier au classement 
général, Michael Garrison de l’équipe des États-Unis,        
remporte une deuxième étape en trois jours, suivi de son 
coéquipier Matthew Riccitello, 3e au classement général, et 
du Canadien Jacob Rubuliak, 8e au classement général.      
Suite en page 4. 

Étape 4 | Malartic-Rivière-Héva-Malartic 

Le Canadien Pickrell remporte la 4e étape, 
à Malartic! 
Par Normand Gosselin 

Suite du texte en couverture Les premiers seront les derniers  

Pendant qu’ils attendent sur la rampe le moment de leur   
départ, les coureurs sont retenus par un ‘’teneur’’, Daniel 
Armstrong. La troisième étape est une commandite de       
Eldorado Gold Lamaque, représentée pendant le Tour par    
M. Joel Gauthier, directeur sénior et responsable social de 
l’entreprise. 

Les coureurs partent de la rampe à intervalles d’une minute, 
sauf pour les 10 derniers qui partent à deux minutes      
d’intervalle, afin de créer davantage de compétition, sachant 
que ces 10 coureurs ont plus de possibilités de rejoindre ceux 
qui les ont devancés au départ de l’étape. Les 10 gagnants de 
l’étape gagnent des points au classement, en plus d’avancer 
au classement général au temps : 15, 12, 10, 8, 6, 4, 3, 2, 1 
points. Le groupe des 10 est complété de Luke Lamparti, 4e  - 
États-Unis – 15e au classement général; Antonin Corvaisier, 5e 
– France – 10e général; Benjamin Hertz, 6e – Danemark – 18e 
général; Mathias Guillemette, 7e – Québec – 17e général; Félix
-Olivier Moreau, 8e – Canada – 11e général; Gabriel Melfi, 9e – 
Québec – 71e général; Tristan Jussaume, 10e – Canada – 20e 
général. Deux cyclistes de l’équipe du Québec et trois de 
l’équipe du Canada figurent sur cette liste, dont Melfi, qui a   
gagné neuf places au classement général. 

Autre particularité du 
Contre la montre individuel : 
certains coureurs, comme 
Nicolas Rivard, de l’équipe    
Desjardins-Ford, changent 
leurs deux roues afin de 
limiter les effets du vent. 
D’autres changent leur roue 
arrière seulement. Rivard 
s’est présenté au Tour à la 
toute dernière minute lundi 
soir, revenant de sa victoire 
au tour d’Irlande. 

Vendredi 19/07| Étape #5—Le Témiscamingue 

Suite du texte en couverture Le Canadien Pickrell rem-
porte la 4e étape, à Malartic! 

Il reste trois étapes à Riley Pickrell pour égaler ou         
dépasser la marque du plus grand nombre de victoires 
d’étapes à vie, détenu depuis 39 ans par Alex Stieda, de 
la Colombie Britannique, qui en a remporté un total de 
cinq, soit une en 1979 et quatre en 1980. Pickrell a       
remporté trois victoires d’étapes l’an passé, ce qui lui en 
fait maintenant quatre. La foule l’a d’ailleurs accueilli en 
véritable héros, en cette journée baptisée amicalement 
‘’la journée du hot dog’’, alors que la mine Canadian    
Malartic invite la population à déguster ce mets            
populaire et des breuvages froids, sans restrictions. 

Luke Lamparti est entré deuxième et Ethan Craine a com-
plété le trio de vainqueurs. Les maillots de meneurs sont 
restés inchangés : le bleu, meilleur jeune, Matthew      
Riccitello, de l’équipe nationale des États-Unis; le maillot 
à pois, meilleur grimpeur Emil Schandorff Iverson, de 
l’équipe nationale du Danemark; le maillot orange, le 
meneur aux points, Luke Lamparti, aussi des États-Unis; 
le maillot brun, meneur au classement général, Michael 
Garrison, aussi de l’équipe de nos voisins du sud. 

Un record vieux de 44 ans battu à Malartic 

L’étape parcourue à la plus grande vitesse datait de 
1975 : 48,63 km/h, l’étape Rouyn-Noranda / La Sarre. À 
Malartic, la vitesse fut de 49,13 km/h. Tout un exploit. À 
noter que la température a fortement contribué, avec un 
mercure oscillant aux alentours de 25ºC, par un temps 
couvert, sans vent ou presque. 

La domination de l’équipe des États-Unis est pour ainsi 
dire sans contredit, mais les 16 autres équipes ne se 
comptent surtout pas pour battues. 

Sur route :  Notre-Dame-du-Nord - Angliers -Ville-Marie- 
           Notre-Dame-du-Nord 
Distance : 132 km 

Crédit: Vincent Drouin 

Crédit: Vincent Drouin 



CAPSULES HISTORIQUES | Retour aux années 90 

L’Ouest canadien et les Hollandais en vedette  
Par Léandre Normand 
 
Les coureurs de l’Ouest canadien se distinguent avec trois champions au cours de la décennie 1990. L’histoire est toute autre 
pour le maillot orange du champion aux points où les spectaculaires Hollandais ont la cote. 
Roland Green, un spécialiste du vélo de montagne surprend deux  favoris au final de 1993, l’Américain Lennox Lewis et 
l’Ukrainien Michaeil Khalikov, ce dernier  se consolant avec le maillot orange. C’est un autre cycliste  de l’Ouest, Miles     
MacDonald, qui s’attribue la tunique du champion l’année suivante. À sa troisième présence au Tour, MacDonald avait mis 
toutres les chances de son côté en déménageant au Québec afin d’y disputer toutes les épreuves en prévision de la classique 
abitibienne. Puis Neil Grover, autre spécialiste de la  montagne, s’accapare du drapeau à damier de la 27e édition en 1995. 
Chez les spécialistes du sprint, ce sont les Hollandais qui se démarquent; victoires de  Max Van Heeswijk en 1990, de Mark 
Vlijm en 1995 et de Hans Dekker, trois ans plus tard. 
Peu d’occasion de réjouissances pour les coureurs québécois si ce nest le couronnement de Guillaume Belzile, avec l’équipe 
canadienne en 1994.  
Succès de Steve Rover pour le titre de champion aux points en 1991  et de Sébastien Morissette en 1994. 
Un fait marquant au cours de cette troisième décennie du Tour, le double maillots brun et orange pour l’Américain Joshua 
Thorton, le 4e à accomplir l’exploit lors en 1997.  
Côté abitibien, on ne relève aucun fait d’armes digne de manchette au cours de cette période, si ce n’est la selection de  
Michel Prudhomme et de Christian Viens par l’équipe canadienne pour le Tour de 1997. 

Le Tour honore son premier champion 
Par Émélie Rivard-Boudreau et Normand Gosselin 
 

Gérald Rocheleau, champion du tout premier Tour de l’Abitibi en 
1969 a été intronisé au Temple de la renommée du Tour. C’est à      
Malartic qu’il a reçu cet honneur hier, là-même où lui aussi prenait le 
départ il y a 50 ans vers Rouyn-Noranda.  

Gérald Rocheleau a été le premier champion de la toute première 
course à vie du Tour. Le cycliste de la rive-sud de Montréal a été le 
premier à franchir le fil d’arrivée de la première étape en 1969 qui 
reliait Amos et Val-d’Or. Il est ensuite remonté à deux reprises sur la 
première marche du podium, ce qui lui a permis de remporter le titre 
de premier champion du Tour à 50 secondes de Robert Van den 
Eynde en plus de trôner comme meilleur grimpeur.   

«J’étais un jeune garçon», se souvient Gérald Rocheleau. «C’était la 
première fois que je faisais un Tour comme ça», raconte-t-il, quelque 
peu surpris de recevoir un honneur après toutes ces années. «Au 25 
ans du Tour, quand Léandre Normand m’a contacté pour écrire son 
livre, je me suis aperçu que j’avais gagné quelque chose de grand», 
mentionne-t-il. 

Une autre époque 
Il faut dire que les athlètes de l’époque étaient loin d’être entourés comme les cyclistes d’aujourd’hui. Le club fournissait un 
chandail et le reste était à la charge des coureurs. «On était des pionniers», considère Gérald Rocheleau, qui admire ce 
qu’est devenu le cyclisme au Québec.  

Les cyclistes de l’époque devaient aussi affronter le froid, car à ses débuts, le Tour de l’Abitibi avait lieu au mois de            
septembre. Certaines matinées de course étaient même glissantes pour les coureurs. «Il fallait éviter les trous d’eau parce 
qu’ils étaient gelés le matin! Il y avait de la glace!», se remémore le cycliste honoré.  

Toujours cycliste 
Gérald Rocheleau a donc roulé au niveau compétitif pendant 
4 ans principalement dans la région de Montréal. Par la 
suite, il a plutôt bifurqué vers le hockey, même s’il n’a jamais 
gardé son vélo bien loin durant les périodes estivales. «Le 
problème, c’est que quand j’en faisais des avec amis, j’étais 
toujours trop vite!», rigole-t-il.  

Même si ses meilleures années de cyclisme sont derrières 
lui,     Gérald Rocheleau est toujours en selle, 50 ans après 
avoir remporté son titre de champion. Il parcourt toujours 
entre 1000 km et 2000 km par année. «Ça fait plusieurs an-
nées que je fais le Grand défi Pierre Lavoie, le Granfondo 
entre Trois-Rivières et Québec.       J’entraîne aussi mes pe-
tits enfants pour le plaisir».  

Les photos montrent Gérald Rocheleau au repos après une 
étape exigeante ainsi que Gérald, 50 ans plus tard, avec le 
fondateur du Tour, Léandre Normand, lors de la cérémonie 
d’intronisation au Temple de la renommée.  

Quand le médical attaque 
Par : Anne-Marie Nadeau 

Les membres de l’équipe médicale, composée d’infirmières,           
d’urgentologues et de thérapeutes sportifs, ont une lourde               
responsabilité :  ils sont les premiers répondants lorsqu’un accident 
arrive sur le parcours. Mais entre deux chutes au peloton, ils       
trouvent le temps de jouer les farceurs. Fusils à l’eau en main, ils 
ont perpétué leur réputation de « détestables » lors de l’étape 
entre Amos et Rouyn-Noranda. 
« C’était une attaque surprise, mais nous riposterons », déclare 
l’une des victimes. Histoire à suivre... 

 
Suzanne Fortin, la grande dame du Tour 
Par Émélie Rivard-Boudreau 

L’Écho Abitibien l’a baptisée « celle qui a sauvé le Tour ». Pour sa part, madame la     
présidente est plus modeste et vante les mérites de ceux et celles qui l’ont entourée 
dans ses combats. Une chose est sûre, c’est que Suzanne Fortin a joué un rôle clé dans 
la dernière décennie du Tour de l’Abitibi.  

« J’ai pratiquement joué tous les rôles, sauf directeur technique », constate Suzanne 
Fortin. Toujours entourée de ses deux filles et de son fils, elle a, depuis 2004, trouvé une 
deuxième famille au sein du Tour de l’Abitibi… même si au départ, elle ne connaissait 
rien du tout au vélo!  

Traduction, responsable de l’accueil, de l’accréditation, de l’hébergement, du VIP,      
trésorière, vice-présidente… le Tour finit par ne plus avoir de secret pour Suzanne Fortin 
lorsqu’elle prend la barre de l’organisation en 2011. La première présidente de         
l’évènement n’a d’ailleurs pas une mince tâche, soit celle de sauver le Tour, orphelin de 
ville hôtesse après avoir été accueilli pendant 12 ans à Val-d’Or. « Il fallait vendre le 
Tour. Les autres villes ne connaissaient plus le Tour. Ça a été un travail énorme »,      
rappelle-t-elle.  

C’est avec une grande fierté que Suzanne Fortin réussit à convaincre Rouyn-Noranda, 
Amos et Val-d’Or de se partager l’organisation du Tour de l’Abitibi. Elle sera récompen-
sée par la Fédération québécoise des sports cyclistes qui lui dédie le titre de bénévole 

de l’année. En 2014, elle est aussi couronnée lauréate régionale du Prix du bénévolat en loisir et en sport Dollard-Morin.  

Un gars du Témis sur l’équipe canadienne en 1997! 
Par Émélie Rivard-Boudreau 
C’est toute une surprise qui attendait le cycliste de Ville-Marie, Michel Prudhomme, en 1997. Il 
allait porter le maillot avec la feuille d’érable pour le Tour de l’Abitibi! 
 
Cette année-là, Rouyn-Noranda était l’hôte des Championnats canadiens, juste avant la semaine 
du Tour de l’Abitibi. C’est lors de cet événement que l’équipe canadienne décide de sélection-
ner les coureurs qui la représenteront lors du Tour. Coup d’éclat : deux cyclistes de l’Abitibi-
Témiscamingue sont parmi les heureux élus. Christian Viens et Michel Prudhomme porteront le 
maillot avec la feuille d’érable.  
 
La sélection de Michel Prudhomme sur l’équipe surprend. Lui-même admet qu’il aurait été bien 
sceptique si quelqu’un lui avait fait une telle prédiction! Par contre, bien qu’il avait participé au 
Tour en 1996 et qu’il avait réussi à obtenir une deuxième place aux championnats canadiens, le 
cycliste de 18 ans de Ville-Marie, avait peu d’expérience et cela l’a rattrapé durant le Tour. Au 
contre-la-montre par équipe, il s’est fait larguer par ses coéquipiers au 10e kilomètre d’un       
parcours de 40 km. S’il s’est fait abandonner par ses compatriotes, ce n’était pas tant parce qu’il 
était lent, mais plutôt parce que les coureurs de l’équipe canadienne roulaient très vite! Ils 
étaient    fièrement arrivés deuxième dans cette étape, derrière les Américains.  
 
Pour le reste du Tour, Michel Prudhomme a réussi quelques attaques lors de la quatrième étape 
entre Amos et La Sarre, mais a chuté à deux reprises lors de la sixième étape qui reliait La Sarre 
et Sainte-Germaine-Boulé en aller-retour.  
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Étape 5 | Témiscamingue 

Un premier podium international 
Par Normand Gosselin 

Boucherie des Praz / La Maison des viandes/ Isabelle Hallé Créations / Sport Expert 

Départ: 16 h 45 
Arrivée: 19 h 10 

Un premier podium composé de représentants de trois pays 
différents a été présenté à Notre-Dame-du-Nord à la suite de la 
5e étape du Tour, vendredi. Joshua Kench, de Nouvelle-Zélande, 
courant pour l’équipe québécoise Vélo club  Métropolitain   
Québecor, a remporté les grands honneurs de cette étape,   
devançant Jackson Kenniburgh, de l’équipe nationale              
Canadienne, et Lucas Cumenal, de l’équipe nationale de France, 
par 23 secondes.  Il est à noter qu’il s’agit du premier podium 
du Tour sans coureur des États-Unis. 

Cette étape a été courue sous un soleil de plomb, mais la      
véritable chaleur est venue de la foule témiscamienne, très 
nombreuse tout au long du parcours et encourageant tous les 
coureurs, du premier au dernier, et croquant des photos.     
Suite en page 4. 

Samedi 20/07| Étape #6 
Sur route :  Rouyn-Noranda-Mont-Brun-Rouyn-Noranda 
Distance : 109,3 km 

 

Tour de la relève | Étape sur route 
De 8h à 12h55 

Tour de la relève | Challenge sprint 
De 13 h 45  à 15 h 30 

Suite du texte en couverture 

Une longue étape de 131,5 km, dans une région d’une beauté     
exceptionnelle alors que les champs de canola en fleur       
ajoutent à la beauté du paysage fort accidenté, donnant       
l’occasion aux grimpeurs de se faire valoir. 

Du côté des meneurs des différents volets du Tour, les          
performances d’aujourd’hui n’ont rien changé : le bleu,      
meilleur jeune, Matthew Riccitello, de l’équipe nationale des 
États-Unis; le maillot à pois, meilleur grimpeur Emil Schandorff 
Iverson, de l’équipe nationale du Danemark; le maillot orange, 
le meneur aux points, Luke Lamperti, aussi des États-Unis; le 
maillot brun, meneur au classement général, Michael Garrison, 
également de l’équipe de nos voisins du sud. De fait, les 12 
premiers au classement général sont les mêmes qu’après la 4e 
étape. 

Au classement des équipes, peu de changements, huit équipes 
occupant le même rang qu’après la 4e étape : États-Unis, 1ère 
place; Desjardins Ford, 2e; Canada, 3e; Danemark, 6e; Ontario, 
7e; Espoir Élite – Primeau Vélo, 10e; S.T.K. cycling, 11e;         
Vantaggio Fitness and Nutrition, 12e. Les clubs qui ont reculé 
au classement sont : Québec, de 4e à 5e; Team California, de 8e 
à 9e; The Endurance Collective, de 13e à 17e. Les équipes qui 
ont progressé sont : France, de 5e à 4e; Cycling BC, de 9e à 8e; IAMGOLD, de 14e à 13e; Ottawa Bicycle Club, de 15e à 14e; Vélo 
club Métropolitain Québecor, de 16e à 15e; North Star Development, de 17e à 16e. 

Chez les 10 premiers meneurs aux points, quatre changements : Joshua Kench, de Nouvelle-Zélande – équipe Vélo Club    
Métropolitain Québecor – et Jackson Kenniburgh – équipe nationale du Canada – ont enregistré leurs premiers points, se      
classant respectivement 7e et 10e. Jakob Rubuliak – équipe nationale du Canada – passe du 11e au 8e rang; Sean Richardson – 
Cycling BC – passe de la 13e à la 9e place. Quant à Lukas Carreau – Québec – il glisse du 7e au 11e rang. 

La chaleur a passablement retenu les coureurs, et la vitesse moyenne de Joshua Kench est de 42,473 km/h. On aurait pu 
croire que cette chaleur aurait causé plusieurs abandons, mais un seul coureur a été victime d’un coup de chaleur, Jason  
Pilote, de l’équipe Desjardins Ford, lui qui était classé au 7e rang parmi les 36 plus jeunes coureurs; au classement général, il 
était au 13e rang. Après ces cinq étapes, 448,6 km ont été parcourus, sur un total de 676,6 km. 

Joshua Kench, le champion de l’étape a parcouru les 30 derniers 
kilomètres en solo, se détachant par moment par plus de              
45 secondes du premier groupe en chasse. 

Crédit: Williams Nourry 



CAPSULES HISTORIQUES | Retour aux années 2000 

Une décennie partagée entre Européens, Américains et Canadiens 
Par Léandre Normand 
 
Les années 2000 ne permettent pas de départager les équipes de pointe au Tour de l’Abitibi. La lutte au maillot brun est 
partagée entre Américains, Européens  et Canadiens. Quatre victoires des États-Unis avec celles de Tyler Farrar en 2002, 
Chris Stockberger en 2004, Taylor Phinney en 2017 et Andrew Barker en 2009. Autant de couronnements pour les               
Européens, Peter Mazur de Pologne en 2000, Jukka Vantaranta de Finlande en 2001,  Kai Reus des Pays-Bas en 2003 et     
Arnaud Jouffroy de France en 2008. Bonne production pour les Canadiens également avec le Québécois David Veilleux en 
2005 et Mark Hinnen en 2006. 

L’histoire est bien différente pour l’obtention du maillot orange où Hollandais et Français font montre de leurs talents de 
sprinters et monopolisent la lutte au titre de champions à ce niveau. 

Le nouveau maillot bleu attribué au meilleur junior de 1re année en 1999 devient rapidement l’affaire des Américains qui  
annoncent une domination sans partage pour les années à venir. Ils seront sur la première marche du podium de “meilleur 
jeune” pour six des dix années de la période. Belle exception que celle du Québécois Guillaume Boivin, gagnant de ce       
nouveau maillot en 2006. Il poursuivra sur la même lancée l’année suivante avec le maillot orange. Un doublé plutôt       
rarissime. 

Louis Bertrand, la voix du Tour 
Par : Normand Gosselin 
Commentateur télé sportif et d’évènements de sports sur place, Louis Bertrand anime 
et commente l’arrivée des coureurs du Tour de l’Abitibi depuis maintenant cinq ans. 
Fidèle à sa tradition, il s’assure d’ajouter une pointe d’humour fin à ses commentaires 
et parfois même implique des spectateurs, comme lorsque des cyclistes qui n’ont rien 
à voir avec le Tour font un tour de piste devant les spectateurs. Louis a eu le don de 
dérider la foule mardi soir à Rouyn lorsqu’un de ces cyclistes s’est présenté devant 
l’estrade en disant : et voici notre dernier coureur, ayant pris le départ de l’étape en 
1989. Évidemment, il est fréquent que derrière une blague sied une vérité : il n’y a 
donc plus de doute dans l’esprit des spectateurs, ce cycliste ne fait pas partie de la 
compétition du jour. Très apprécié. 

 

Le Tour comme plateau de tournage 
Par Émélie Rivard-Boudreau 
 

Saviez-vous que le Tour a été le lieu d’un plateau de       
tournage? Quatre coureurs du Tour sont suivis de près par 
des caméras lors du Tour en 2008. Le cinéaste valdorien 
Robert Cornellier s’est intéressé à Danny Finneran, de la 
Californie, à Arnaud Jouffroy, de la France, à Simon Honour, 
de la Nouvelle-Zélande, et à Karl Steppan de l'Abitibi. À  
l’approche du 40e anniversaire du Tour, il souhaitait mettre 
de l’avant ce que représente le Tour de l’Abitibi pour les 
cyclistes juniors du monde… comment ils y rêvent et     
comment ils s’y préparent. « Le Tour des rêves » a d’ailleurs 
été présenté lors du Festival du cinéma international à 
Rouyn-Noranda en novembre 2009 et a même été en     
nomination aux Gémeaux pour la meilleure émission    
sportive.  
 

L’année précédente, lors de la 39e édition, un autre         
cinéaste s’était aussi déplacé avec toute une équipe de 
tournage. Bruno Boulianne, originaire de Rouyn-Noranda et 
ex-participant de la Course Destination Monde souhaitait 
lancer un documentaire pour la 40e édition. Il suivait plus 
particulièrement le cycliste québécois Guillaume Boivin. Le 
projet de documentaire a avorté, mais Guillaume Boivin, lui, 
fait toujours sa marque dans le cyclisme professionnel. En 
mai dernier, il est même terminé deuxième au Tour de   
Castille-et-Léon en Espagne.  

La sécurité, priorité absolue du Tour 
Par : Normand Gosselin et Anne-Marie Nadeau 

Les risques liés à la pratique du       
cyclisme de compétition sont         
omniprésents et les blessures         
possibles sont très sérieuses. Le Tour 
s’assure de protéger les athlètes en 
tout temps, faisant appel à la Sûreté 
du Québec et à une équipe de        
bénévoles bien entrainés. Le sergent 
Fernand Poirier et son équipe        
planifient principalement la portion 
sur route dès que le parcours des 
sept étapes est déterminé et          
escortent les coureurs tout au long 
du Tour. 

Sur la photo, on reconnait sur la      
moto l’agent Tony Fairfield, et de 
gauche à droite : Vincent Lacombe 
étudiant en techniques policières, 
employé comme étudiant à l’unité 
d’intervention d’accompagnement, 
aux côtés de son père Claude          

Lacombe, puis Daniel Hains, le sergent, Fernand Poirier, responsable de l’unité,  Valérie Caron, Gilles Godbout, Marie Josée 
Ouellette, et Guy Lanteigne. 

Un ancien de la SQ en charge de la sécurité 
Pour Pierre Auger, le Tour de l’Abitibi rime avec sécurité. Ce policier à la retraite a longtemps collaboré avec le Tour dans le 
cadre de ses fonctions à la Sûreté du Québec (SQ). Aujourd’hui, c’est à titre de bénévole responsable de la sécurité au sein 
du comité organisateur qu’il veille tant à la sécurité des     
cyclistes que des spectateurs et des automobilistes. 
 
Planifier chaque coin de rue nécessitant un bénévole,         
collaborer avec les équipes de la SQ et du MTQ, veiller aux 
imprévus, trouver des plans B, C, D. La tâche est                    
impressionnante, demande énormément de débrouillardise 
et d’efficacité. Un défi qui ne fait pas peur à Pierre qui       
possède un important réseau de contacts fort utile pour      
trouver des solutions in extrémis. Car même si la                 
planification débute des mois avant le tour, l’imprévisible   
est inévitable. 
 
Au cœur de cette vaste opération de sécurité, il y a la       
coordination de plus de 400 bénévoles. Un travail qu’il a    
partagé avec Émilie Auclair, responsable des bénévoles. D’un 
point de vue logistique (barricades, balles de foins, etc.), 
Pierre peut compter sur le support de Martin Rochette et 
Serge Lebourdais de la Ville de Rouyn-Noranda qui sont à la 
tête du comité logistique. 

Les maillots 
Le Maillot brun : Porté par le meneur au classement général individuel au temps  
Chaque étape possède son vainqueur, mais le  vainqueur du classement général est le coureur qui a le meilleur temps    
lorsque l'on additionne les temps de toues les étapes parcourues.  
 
Le Maillot orange : Porté par le meneur aux points  
Le classement général individuel aux points s’obtient par l’addition 
des points attribués à la fin des étapes et ceux des sprints          
intermédiaires. 
 
Le  Maillot à pois : Porté par le meilleur grimpeur  
Lors des ascensions, des points sont attribués aux premiers      
coureurs atteignant le sommet. Le maillot à pois est donc remis au 
meilleur grimpeur ayant obtenu le plus de points pour les Grands 
Prix de Montagne (GPM) de toutes les étapes franchies. 
 
Le Maillot bleu : Porté par le meilleur junior de 1re année 
Calculé de la même façon que le Maillot brun, le Maillot bleu est 
destiné au meilleur junior de 1re année. 

Le Tour de la Relève, courir parmi 
les grands 
Par Anne-Marie Nadeau 
 
Organisé en marge du Tour de l’Abitibi, le Tour de Relève 
fait partie du circuit Coupe du Québec propulsé par les 
Grands prix cyclistes Québec-Montréal.  
 
Pour les jeunes de la région qui y participent, comme pour 
ceux de partout ailleurs en province, il s’agit d’un honneur 
de courir en même temps que les cyclistes juniors du Tour 
de l’Abitibi. Les gagnants reçoivent leur médaille et le   
maillot brun sur le même podium que les grands, un       
privilège pour ces jeunes des catégories Bibitte à Cadet. 
 
Selon le responsable du Tour de la Relève, Daniel           
Armstrong, il s’agit d’une excellente année, avec un 
nombre de participants de plus de 170 coureurs. 

Crédit: Vincent Drouin 
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Autre domination pour l’équipe 
nationale des États-Unis 
Par Normand Gosselin 
 
Après avoir été l’un des cinq coureurs en échappée pen-

dant près de 75 kilomètres, une avance qui a oscillé entre 

55 secondes et 2 minutes et 10 secondes, Lucas Bour-

goyne s’est littéralement envolé dès son entrée sur le 

circuit fermé de la 6e étape. Sur une distance d’à peine 

11,1 km, Bourgoyne s’est construit une avance de 27 

secondes. Pourtant, ses compagnons d’échappée ne 

sont pas des premiers venus non plus : Antonin Souchon, 

de l’équipe de France, Jack Shuckra, de l’équipe Vantag-

gio Fitness and Nutrition, Axel Froner, de l’équipe de 

l’Ontario, et Ethan Craine, de Team California. Quatre 

autres excellents coureurs se sont détachés du peloton 

sur le circuit fermé et ont même dépassé les quatre com-

pagnons d’échappée de Bourgoyne pour prendre les 2e, 

3e, 4e et 5e position : Riley Pickrell, de l’équipe nationale 

du Canada; Luke Lamperti, des États-Unis; Lucas Cu-

menal, de l’équipe nationale de France et Tyler Reynolds, 

de Team California. 

Suite page 2. 

Étape 6 |  Rouyn-Noranda 

Boucherie des Praz / La Maison des viandes/ Isabelle Hallé Créations / Sport Expert 

Dimanche 21/07| Étape #7 
Sur route :  La Sarre—Rouyn-Noranda 
Distance : 118,7 km 
Départ: 14 h 30 
Arrivée en ville : 16 h 20 | Arrivée finale : 17 h 15 

Tour de la relève | Critérium 
De 8 h à 12 h 55 

Franc succès pour la première journée du 21e Tour de la Relève 
Par Anne-Marie Nadeau 
 

C’est sous une chaleur accablante que les 197 participants au Tour de la Relève ont donné le meilleur d’eux même lors de 
cette première journée. Les plus jeunes se sont particulièrement illustrés lors des épatantes épreuves d’habileté alors que 
les plus vieux ont rivalisé avec ardeur lors de sprint endiablés. 

L’épreuve sur route a donné lieu à une situation bien particulière avec une chute impliquant sept cyclistes de la catégorie 
Cadet. N’ayant qu’en tête de terminer la course, les jeunes hommes se sont rapidement relevés, faisant fi de leurs blessures.  
Toutefois, l’idée de podium venant de s’envoler en fumé,  à la suggestion de Xavier Barbès du Club Vélo Action, les coureurs 
ont décidé de terminer tous ensemble et de traverser en même temps la ligne d’arrivée.  Une belle preuve de solidarité. 

Pour consulter tous les numéros de l’Échappée 2019, consultez le www.tourabitibi.com/echappee.  

http://www.tourabitibi.com/echappee


CAPSULES HISTORIQUES | Retour aux années 2010 

La domination américaine se raffermit 
Par Léandre Normand 

Les équipes américaines dominent sans partage au Tour  depuis le début des années 2010, s’appropriant sept des neuf plus 
récents maillots bruns de la réputée course abitibienne, ce qui représente le fait marquant de cette décennie. 

Outre cette affirmation, on relève deux autres faits majeurs. Le doublé de Riley Sheehan en 2017-2018. Il s’agit de la 
quatrième double victoire de l’histoire, avec celles d’Éric Van den Eynde (1971-1972), Mark Frise (1978-1979) et Robert Ju-
lich (1988-1989).  Autre doublé historique pour le jeune Américain en 2017, puisqu’il a aussi revêtu la tunique bleue du 
meilleur Jeune. 

L’autre fait d’armes de cette dernière décennie est le bout-en-bout (maillot brun de la première à la dernière étape) du Néo-
Zélandais James Oram en 2011. L’un des rares à avoir interrompu l’hégémonie américaine. Lui aussi a fait précéder son ex-
ploit d’une conquête du maillot brun l’année d’avant. 

Aux niveaux canadien et québécois, on relève les belles victoires d’Hendrik Pineda à la course au maillot orange en 2013, 
suivie de celle du Britano-Colombien Riley Pickrell l’année dernière. Celui-ci est toujours à la poursuite d’un doublé de ce 
titre dans le présent Tour. 

Parlant de second titre, le probable champion du Tour 2019, Michael Garrison, a déjà inscrit son nom au livre des records du 
Tour l’an passé , avec le titre de meilleur Jeune. 

Chez les Abitibiens, quelques  noms ressortent du lot, avec les performances des Marc-Antoine Soucy, Charles-Étienne Chré-
tien, Jordan Brochu et Jean-Samuel Deshaies. De dignes successeurs de Keven Lacombe et Raphaël Tremblay qui s’étaient 
aussi illustrés quelques années plus tôt. 

 

Autre hommage présenté au Tour 
Par Normand Gosselin 
 

La Fédération québécoise des sports cyclistes (FQSC) a souligné les 50 ans du 
Tour de l’Abitibi en lui octroyant le Mérite cycliste québécois pour les volets    
Évènement National – International, route et piste. Chaque année, la FQSC     
honore les personnes et les organisations qui se sont le plus illustrées lors de la 
saison. C’est donc pour la saison 2018 que le Tour a reçu cet autre hommage, 
pour souligner la 50e édition consécutive du tour cycliste pour juniors constituant 
une étape de la Coupe des nations pour juniors de l’Union cycliste internationale, 
seule étape disputée à l’extérieur de l’Europe. 

Le directeur technique Bruno Gauthier et la présidente Suzanne Fortin posent            
fièrement avec la plaque emblématique, devant le pupitre d’accueil de l’édition 
2019, à Rouyn-Noranda. La plaque illustre l’œuvre Le vélo au bout du pinceau, de    

Catégorie bâtisseur : Le clan Baril 
Le cyclisme a toujours été une religion dans la famille Baril. 
Sept d’entre eux ont participé à titre de coureurs. Les 
frères Robert, Michel et Claude, fils de Marcel, ont          
participé à 12 éditions entre 1973 et 1979. C’est Robert qui 
a obtenu les meilleurs résultats avec une victoire d’étape 
en 1976 en plus d’obtenir le Prix de la combativité à cette 
même édition et une septième place au classement       
général. Cette même année, son frère Michel termine 11e. 
 
Alain, François et Serge, les fils d’André, ont totalisé moins 
de participations que leurs cousins, mais n’étaient pas 
moins assidus aux diverses éditions du Tour, encouragés 
avec force par le paternel. 
 
Quant à Jacques, fils de Jean-Claude, sa présence fut brève 
au Tour, mais il a été très présent lors des courses          
régionales. Il a ensuite poursuivi comme bénévole pendant 
une dizaine d’années; tout comme Guy et Jean-Yves qui 
ont été principalement impliqués au niveau du dépannage 
universel. 
 
Les sœurs Nicole et Charlotte deviennent des bénévoles très jeunes, pendant que leur cousin Richard se joint au Tour à titre 
de conducteur. De son côté, Olivia, fille de Jean-Yves, sera également hôtesse pendant quelques années avant de devenir 
une athlète de haut niveau. En cyclisme bien sûr. 

Catégorie athlète : Alex Stieda 
Alex Stieda, originaire de la Colombie-Britannique, alias affectueusement « Stieda le magnifique », a 
participé au Tour de l’Abitibi en 1979 et 1980.  
 
Lors de sa première apparition, il s’est contenté d’une seule victoire au contre-la-montre individuel. Il 
revient en force l’année suivante et devient le premier coureur de l’histoire du Tour à endosser le   
maillot brun du début à la fin de la course. Mieux encore, il est le seul à s’être approprié  les maillots 
brun et orange ainsi que le le titre de champion grimpeur, dans une même édition. 
 
Outre ces sommets, Stieda détient toujours le record du plus grand nombre de victoires d’étapes en 
carrière et celui des victoires consécutives, et cela près de 40 ans plus tard.  
 
En continuité à ses exploits réalisés en Abitibi, il deviendra quelques années plus tard, en 1986, le    
premier Nord-Américain à endosser le célèbre maillot jaune du Tour de France.  
 
Gérald Rocheleau 
Le premier champion du Tour, Gérald Rocheleau ne pouvant assister à la cérémonie de samedi a été 
intronisé jeudi dernier lors de l’étape de Malartic. Un article sur M. Rocheleau figurait dans   l’Échap-
pée du vendredi 19 juillet qui peut être consulté sur le site Web du Tour au 
www.tourabitibi.com/echappee.   

Intronisations au Temple de la renommée  
Créé dans le cadre de la 50e édition du Tour de l’Abitibi, le Temple de la renommée vise à inaugurer des athlètes, des        
bâtisseurs et des partenaires qui se sont illustrés depuis la naissance du Tour en 1969. Samedi le 20 juillet, l’organisation du 
Tour a intronisé l’athlète Alex Stieda et une famille de bâtisseurs, le Clan Baril, ainsi que la Ville de Rouyn-Noranda, à titre de          
partenaire. 

Catégorie partenaire : La Ville de Rouyn-Noranda  

Ville-hôtesse pour la toute première fois en 1974, la ville de Rouyn-Noranda     
accueillait le Tour pour la neuvième fois en 2019.  

Depuis l’époque des Leblanc, Villeneuve, Sigouin dans les années soixante, la ville 
de Rouyn-Noranda, ses dirigeants ainsi que la population ont toujours répondu 
présents afin de soutenir le Tour.  

Un engagement qui n’a cessé de croître et qui a connu un point tournant en 2011, 
lorsque Rouyn-Noranda et Amos ont accepté de prendre le relais de la Ville de Val-d’Or. Cette mobilisation a permis     
d’assurer la pérennité du Tour et de redonner l’ampleur régionale à l’évènement.  

L’apport des villes est névralgique. Sans le soutien des élus ainsi que la collaboration de plusieurs services municipaux, le 
Tour ne pourrait tout simplement pas avoir lieu. C’est afin de rendre hommage aux centaines de bénévoles, aux employés             
municipaux et aux différents membres du Conseil municipal impliqués au fil des ans que le Tour de l’Abitibi a intronisé au 
Temple de renommée la Ville de Rouyn-Noranda. 

Suite du texte en page couverture 

Le trajet Rouyn Noranda-Montbrun-Rouyn Noranda présente 
plusieurs montées et descentes intéressantes, ce qui n’a pas 
empêché que l’étape soit parcourue à la   vitesse de 44,10 km/h. 
Les détenteurs de maillots de meneurs ont connu des     change-
ments comparativement à la 5e étape : au classement général 
(maillot brun) inchangé, Michael Garrison de l’équipe nationale 
des États-Unis; Luke Lamperti a cédé le maillot orange pour le 
meilleur classement aux points à son coéquipier des États-Unis, 
Lucas Bourgoyne; chez les jeunes (maillot bleu) Matthew Ricci-
tello est bien parti pour mener de bout en bout; pour le meilleur 
grimpeur (maillot à pois), Emil Schandorff Iwersen, de l’équipe 
nationale du Danemark, a cédé le premier rang à Luke Lamperti, 
des États-Unis. 

La 7e étape, dimanche, pourrait amener des changements pour 
les maillots orange et à pois, car le classement général est serré 
pour ces deux volets de la compétition. Cette étape de 118,7 km 
partira du Colisée Nicol Auto de La Sarre à 14h30, pour   arriver 
à Rouyn-Noranda vers 17h10. 

Encore une fois, il y avait une foule des plus intéressantes le long du parcours samedi, tant à Rouyn-Noranda que dans les 
municipalités en cours de route. 

Une autre édition extraordinaire du Tour de l’Abitibi prend fin sous un ciel qu’on prévoit nuageux et une température ré-
duite d’une dizaine de degrés C par rapport à samedi. 

http://www.tourabitibi.com/echappee
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